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ue a6i~ réponïre é ct pour. lu donner sualear nomi-
- Oh pas gramichos nsieur le ale

presidentj ye, la bonte de.m'arrager D p marchant a traves
unpet t. jgement com hîiesi . 'e ait pur champs, virent briller à terre un écîid
vou *.. y es tüÙd'eu oulutle rahnas

\ser rä no.
Laisse done,, fit l'autre, est ce gt

tu as envie d'y mettre encore quatre
rsousUn Sù ise avae i iu il en si riau-

vais état que, dlus un eC'er ene C'est juste répondit le premier, et
fut qu'à la septième charë qi'e leeu- psre
prit. La violence- dù cC>îuþ fut tele
qu'elle le renversa d'un côté ét sogwarme.
de 'iautre. Le sergentrva. pour ramasser
le fusil: Deux paysans sont en arrêt devant li

Ah ! sergent, n'y touchez, pasi dit vitrine d'un chapelier. Ils comtemplent
le Suisseil a encore, i.,tëps à a.vec extase une invention nouvelle-
tier. S irament brévetée ;,un chapeau au. font diu-

quîel est placéegune petit&glace:
PRZIERL PAYsN. - Pourquoi donc

qu'on atmis cernikoir au fontde cech

A la bataille de Spire, on. avait. »uxrM PAYSA L tu bt
fendu à un régiment de fire¿quartter. C'est 'rq eelui qùi.achète.de;chaz
Un officier allernand, dena nt lIa et ivoie cmment lui.,va par
vie a un des nôtres celun-ci lui répon bim !1 n
dit:

- Monsieur, demandez moi toute.
autre chose i quand à laivie, il n y aipas

oyen- u plus chaud d'un discuss ior, entreé
deux israélites

Ah çà iî'allez pas me Mange
dit Pun.

Deux militaires, passant d.evant 1e -- Allions donc, riposta latitre, ousi
ministére - de la, guerre, s arretèrent savez bien que notre, eligion me le de
spontauénert;' commeurn saisis de res fed.
pect.

-Les ministres, dema.nda tout céu
l'ui d'eux, ont-ils la croix ?

- P.our sûr t certi u s on la nedne deniandait le moyen de
croix, répondit l autre, qusq cyst eux conserver un tonneau d'escellentebiare
qui la donnent. . iéd'empêcher, que ses:gens i'touchas~

- Et la croix. i.eur zy.est-elle sent. Quelqu'un f1; édndit :
payée e Il -' Vous n'avez qu'à faire et re a-

-- Pour stnet -certéiri , i de "vii Odehoti o-
Si elle lenr z-y était pa ye g,.jisq6å c'est gue.
eux qui la donnent, ils s'en couvri*
raient ie corps

,..Adolphe Dumas rencontrant. un.j oue
Alexandre DumasJui·dit:

A 1 é ,no ue où les é us de, six,. lir;..e f

rent déninétiséés ëpièces ne valaient mas, conme il y'a de C6 dill
tlus 5 frb 80 ;ege't il cfallait abuter o. j homas, dit lexän
un a pòi. de qtre snsà chiaquie dre. .,*.>. r ,


